
W. A. ARMOURDis donc, est-ce que le colonel russe y 
sera ? Je ne serais pas fiché de m’aboucher 
avec ce boyard.

— Le colonel a dû partir le jour où il a 
appris qu’on avait volé sa cassette. Je 
pensais te l'avoir dit.

—Où est-il allé ?
—Je l’ignore ; mais je suppose qu’il 

s’est mis à la recherche do Robert. 11 a 
demandé une foule de renseignements sur 
lui, et il a déclaré qu’il sv faisait fort do 
le retrouver. C’est même cette assurance 
qui a décidé ton oncle à tic pas déposer do 
plainte.

— Ah ! ah ! il veut aussi faire de la po­
lice, le bon colonel. Je n’en suis pas très 
surpris, car'je me figure qu’il est du mé 
tier. 11 doit être chargé de quoique mis 
sion secrète. N’importe ! je ne suis qu’un 
débutant, nuiis j’arriverai peut-être bon 
premier dans cette course au voleur.

Il faut dire que j'ai sur mon concurrent 
un gros avantage. Je connais l’histoire do 
la main coupée, et il n’en a pas le plus lé 
ger soupçon.

Qn’il poursuive Carnoël, je 11e Ven etn 
pêche pas. Moi, je poursuis la manchote. 
C’est plus sûr.

—Si tu pouvais la découvrir et justifier 
ce pauvre Robert, tu ferais vraiment une 
belle action.

— Qui ruinerait du coup tes espérances, 
car Alice reviendrait h scs premières 
amours. Mais cette considération ne m’ar­
rêtera pas, et je vais travailler oonscien 
cieusement A faire apparaître la vérité.

Je 11’ai point de parti pris, et je ne veux 
de mal à personne.

Si j’arrive à me convaincre que le Car 
noël est innocent, j’en serai ravi, et je 
proclamerai partout son innocence. Si, au 
contraire, je reconnais qu’il était le com­
plice de la dame au moignon,tant pis pout 
lui.. et tant mieux pour toi, quoi que tu 
en dises.

—Quel justicier tu fais 1 Tu es devenu 
so'ennel comme un magistrat.Si tu avais 
changé do manière de vivre, la transfor- 
mation serait complète. Mais je suppose que 
tu n’as renoncé ni au baccarat, ni aux

— Non, ma foi ! S’y j’y renonçais, je me 
priverais do mes meilleures chances. Ce 
n’est pas en restant au coin du mon fou 
que je rencontrerai la propriétaire du bra­
celet sanglant.

—Ah ! oui, le bracelet. . qu’en as tu 
fait ?

FEUILLETON
Manufacturer et Importateur Z
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—Tu veux dire qu’on l’accuso do cette 
infamie, mais tu n’y crois pas. Intermge- 
le. Il n’aura pas de peine à se justifier.

—Il est parti, il s’est sauvé comme un 
voleur qu’il est, et il doit avoir passé la 
frontière. Je ne le poursuivrai. Il me suffit 
que ma maison soit débarassée de ce drôle.

J’espère bien qu’il ne remettra jamais 
les pieds en Francc.S’il y revient, tu sema 
libre de te déshonorer en l’épousant, car 
je ne le ferai pas arrêter.

—Parti ! murmura la jeune fille frappée 
au cœur, parti sans m’expliquer la cause 
qui le décidait à s’éloigner.. sans me dire

Et elle s'évanouit dans les bras de son 
père.
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JEuropéen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

—Où me mènes-tu ? demanda Jules Vi- 
gnory à son ami Maxime qui lui avait pris 
le bras en le rencontrant sur le boulevard 
et qui l’entraînait dans la rue de la Chaus­
sée d’Antin.

C’était quelques jours après le vol, un 
soir vers dix heures, et Maxime venait 
sans doute de diner joyeusement, car il 
avait le teint coloré et la parole facile.

—Dans un endroit où on s’amuse et où 
tu n’as jamais mis les pieds, je le parierais, 
répondit-il en riant.

—Je ne suis pas en train de m'amuser, 
dit Jules, et de plus, il est tard. Je vais 
t’accompagner un instant et, rentrer chez

AVEC

Vente à bon marché
L'IMNMSË SICCIS

DESSUS ES ilIAKBRECet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de première claise, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.ARTICLES

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.
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Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
C. 8TKATTON hxæettbzLj:Sacrifiées a moitié Prix lè_ Marchand d’Emceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUKS
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA

—Parbleu ! tu n’y ea jamais, en train. 
Depuis la semaine dernière surtout, tu es 
triste comme un bonnet de nuit.

—C’est que je n'ai pas sujet de me ré-

—Bon ! je sais

Mlle A. McDonald AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX
Maison de Modes Parisienne

521 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

JOSEPH BOYDENla main coupée 
cassette du colonel et les cinquante mille 
francs.. Eh bien, quoi? mon oncle ne te 
soupçonne pas de les avoir emportés.

—Non, certes ; mais. .
—Et il ne sait pas que la mécanique de 

son coffre-fort a amputé une femme.
—C’est précisément cola qui m’inquiète. 

Le silence que tu m'as forcé do garder me 
pèse. . maintenant surtout qu'on accuse ce 
malheureux Robert.

—On n’a pas tort do 1 accuser.
—Alors, tu crois qu'il est coupable l %
—Je crois que, s'il ne l'était |tas,il «’au­

rait pas décampé, connue il l’a fait, sans 
tambours ni trompettes. Et je crois aussi 
qu’un voleur ordinaire aurait tout pris.C 
gentilhomme s’oat contenté de quolq 
billets de mille dont il avait besoin et qu’il 
espère rendre plus tard.

—Mais le coffret, qu’en veut-il faire ?
—Pour répondre à ta question, il fau­

drait d’abord que je susse ce qu’il y a dans 
cette boîte moscovite. Les secrets d’une 
femme très-probablement, d’une femme 
qui était liée avec Carnoël.

—Dans ce cas, tout s'expliquerait l rèa- 
bien. Elle a d’abord essayé d’opérer elle- 
même, et l’essai ne lui a pas réussi.. il lui 
a coûté sa main gauche.. une jolie main, 
ma foi !

é*1 | V^Takiumciuc ou nouai titoisr
I OELETTREZ

64, 66, Ruo Richer, 64, 66

M. C. Stratton déaire informer lea épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées

approuvé 
par l'Académie de 

Médecine

S
A prêter sur garan ios hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-
à domicile.

—Toi, tu l'aurais jeté dans la Seine, en 
même temps quo la main. Moi, je suis 
allé le montrer à mon bijoutier ; et en 
m’adressant s lui, je suis bien tombé, car 
il la reconnu tout de suite.

—Pour l’avoir vendu ?
—Non, pour y avoir remis un diamant 

qui manquait.
—Alors, il sait à qui appartient ce

—Pas précisément. Mais il m'a donné 
des indications précieuses. Le bracelet lui 
a été apporté, il y a un mois à peu près, 
par une femme jeune et jolie, qui n’a lais­
sé ni son nom ni son adresse.. et qui est 
revenu huit jours après chercher l’objet.

Mon bijoutier a jugé, à sa toilette et h 
ses allures, qu'elle devait appatenir au 
demi-monde et il s’y connaît. Cependant, 
il ne l’avait jamais ruo avant la visite 
qu'elle lui a faite pour ce raccommodage, 
et il pense qu’elle est arrivée réceminont 
;i Paris. D’ailleurs, je te l’ai dit, ce bijou 
est de fabrication étrangère.

—Tu Vas ga
—Parbleu ! je l’ai d’abord serré précieu­

sement dans nu secrétaire où je mets mon 
argent et mes correspondances intimes. 
Et puis, j’ui réfléchi qu’on pouvait me le 

. voler. Un meuble en bois de rose est plus 
coup ayant manque, faute d informations facile à forcer qu’une caisse. Je 
suffisantes, la dame a prié son ami do le | décidé à porter le bracelet.

—Ail brut ?
—Mon Dieu, oui. Tiens, vois, dit Maxi­

me, eu reroussant la manche droite de son 
pardessus. Il me gène, quoique j'aie pres­
que un poignet de femme ; mais il tient 
parfaitement, et je te réponds que je ne 
le jierdrai pas.

—Je le crois, mais on se moquera de

Ce CREATION PARIS NOUVELLEIIENRI MASSE de vijsr\>M AG LOI RE LANG EVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa
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ZCOIN DES RUESCARTES PROFESSIONNELLES
Primrose] et Cambridge

Le public trouvera toujours à mon rr.a- 
des épiceries de premier choix, et à #Autorisé 

par irrité 
ministériel

OTTA WA
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1 '

Dr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.
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Estomacs délicats, 
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.
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A propos, le journal ne se trompait pas 
.. on va exposer demain l’objet à la Mor­
gue. Il y aura foule comme à u.ie première 
des Français, et j'y aérai.

Mais je reviens à mon raisonnomoiiL.Iae

tpnaa^fet
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siFABLIAU DBS HBB.
Valin et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

FABFIIOATION IWw'
4*me suis I U

recommencer.
Carnoël connaissait le moyen d'empê­

cher les crampons de fonctionner, Carnoël 
venait d’être chassé par mon oncle et n’a­
vait plus rien à perdre. Il s’est chargé de 
l’entreprise, et il l'a mené a lionne 
fin. Il a remis la cassette à la personne 
qu'ellé intéressait, et il a gardé l’argent, 
qui lui servira à faire fortune en Amérique 
ou ailleurs.

—C’est un roman (pie tu inventes là, 
et un roman invraisemblo. Robert n'avait 
pas deiai sons.

—Qu’en sais-tu ?
—Il était et il est encore amoureux fou 

de ta cousine.
—Ça no prouve rien. Il n’y a pas deux 

ans qu'il la connaît, avant do la connaître 
il a pu aimer une autre femme, et cette 
ancienne a pu ooncerver de l'empire sur 
avec lui. Il avaitmmpu elle, mais ilsubissait 
toujours son influence..

—Au point de se déshonorer pour lui 
être agréable ! ta supposition n’a pas le 
sens commun.

—Mon cher, je ne me flatte pas de tout 
expliquer. Je cherche, et je chercherai 
jusqu’à ce que je trouve.

Mais parle-moi donc un peu d’Alice. Je 
n’ai eu garde, depuis l’événement, de me 
montrer chez mon oncle qui doit être de 
fort mauvaise humeur c’est à peine si tu as 
daigné venir me voir une fois pour nie ra­
conter l'affaire on quelques mots.

Comment a-t-elle pris la triste aventure 
de son préféré, cette chère enfant ?

—Fort à cœur, comme on devait s’y 
attendre/ Elle a été très-malade, et je 

'elle n’est pas remise de la i 
:e a reçue. J’ai à peine osé deman-

L dsse Ottawa.... 48 32 BERN a RD SIMARD
BOUCHEll

BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell. arr. à Montréal... 20 

Arr. à Québec....
J. A. VALIN, A. A. ADAM

?sô Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

6

MOO 
9 00* 

1223

fomoo

Vl's
H36

HULT 4Laisse Québec....

Laisee Montréal.
Dr Alfred Bavard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

S 00 M. SIMARD remercia ses nomb 
tiques et le public de Hull de l’eucourâge 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

reu iefltoi. 00

Poutfre* de Condition d'Alexander
BOUIÆN POUR lee ROGNONS

—Oh 1 on ne le verra que s'il me plait 
le montrer. Et quand on le verra j'en serai 
quitte pour un peu de ridicule. On dira 
que je suis amoureux ; que ce bracelet est 
un souvenir de mon adorée ; qui m’a fait 
jurer de ne jamais m’en séparer. Cette 
niaiserie ne me nuira pas auprès des fem­
mes. Si ma |>etite cousine apprenait que 
je suis devenu sentimental, je remonterais 
de plusieurs crans, dans son estime.

En causant,les deux amis venaient d’ar­
river au bout de la rue de la Chaussée- 
d’Antin, et il s’étaient arrêtés sur un des 
refuges circulaires qu’on a établis 
pour les piétons devant l'église de la 
Trinité

—Tout cela ne m'apprend pas où tu 
prétends me conduire ce soir, dit Vigno- 
ry, que les discours excentriques de Maxi­
me n’avaient pas converti.

—As-tu compris du moins pourquoi je 
porte ce bijou / As-tu saisi mon plan ?

—Pas du tout.
—Quoi I tu no devines pas que je veux 

chercher la propriétaine du bracelet là où

dans li
tous les endroits que fréquentent ces de­
moiselles ?

—Décidément, tu es fou. Après l’opéra­
tion qu’elle a subie la semaine dernière, 
cette femme n’est pas en état de courir les 
spectacles et les fêtes. Elle doit être dans 
dans son lit, si tant est qu’elle ne soit pas 
morte des suites de sa blessure.

—Aussi n’est-ce [ms elle que j’espère 
trouver ce soir au skatiny de la rue Blan-

îo™!)Arrive à Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montré»..
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
ARGENT A PRETER

ET AUTBEB

MEDECINES CELEBRES
Connections! Québec poux Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les traîne 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

P0DB LES

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Aoknt a Ottawa C. 8TKATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Saint-Patrick. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
xlL bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. Macdougall, 0. R.

Frank M. Maodoüoall.
N. A. Bbloodrt, L.L. M.

terre

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hall pour Aylmir à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DALGLISH k FRERE, rue Queen,ouest.

7HEMIN DE FED INTERCOLONIALDr C, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackbouie, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents 
de douleur à son patient en t 
gaz aitrique oxidé dont il fai

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont çn Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l'Intercolonial et les lignas de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

7 00 a.m. Aux Inventeurs2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

i sans causer 
89 servant du 

t une spécialité. J. Coursolle & Cies de chances de la rencontrer.. 
les théâtres, dans les bals, dans •)

Solliciteurs île Brevets ([Invent** ' 
Deisms de Falm/ue, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agencée et ('on-mponilanta enx Etat*. 

Unis, eu Angleterre et en France.

CARTES PROFESSIONNELLES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 9.50 pm
•“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
'• du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pn
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur leî 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

85
der de ses nouvelles à M. Dorgères.

—Je te reconnais bien là. Tu seras 
donc toujours le même, timide comme un 
collégien. Il faut oser, mon chéri Ta posi­
tion est excellente. Mon oncle a des vues 
sur toi, et ma cousine finira par s’aperce­
voir que tu vaux bien ce M. de Carnoël, 
qui s’est permis de faire à la caisse un 
emprunt forcé Ces sortes de légèretés ne 
sont pas de celles qu'une jeune fille bien 
élevée peut pardonner.

Ah 1 si on venait à découvrir qu 
innocent les choses cliaugoraicnt de 
Le Carnoël passerait martyr, et ses mal­
heurs lui vaudraient une rentrée triom­
phante dans le cœur de ma cousine, Sans 
compter que mon oncle se croirait peut- 
être oubligé de lui accorder la main de sa 
fille, à titre de dédommagement.

Mais nous n’en sommes pas là. Carnoël 
est en fuite. La place est libre ; tâche de 
la prendre. Aide-toi, le ciel t’aidera. Et 
pour commencer, ne manque pas une seule 
deaaoirées du mercredi.

— Je ne manquerai pas colle de domain ; 
M. Dorgères a pris la peine de me rappe­
ler que c’était son jour.

—Alon^ je viendrai pour te surveiller 
• et pour te soutenir. Ce n’est pas très-gai, 

ces petites fêtes ; mais je pousse l’amitié 
jusqu’au dévouement.

HULL
Paul T.:C. Damais

INGENIEUR SDK LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC
J. COURSOLLE * Cie„

Chambhï Victoria, 
ViB-à-v1 e bureau den Brevets,

OTTAWA, Undes limites à bois, terrains mi- 
n des Iota de fermes exécutés

a : Hôtel de ville, Hall. Rési- 
King’s Road, Hull.

Arpentage
•iers, division 
aux condition B P.—Boit* 68. 

24 Fév 1881
—Au skating ! s'écria Vignory. Tu 

comptes passer ta soirée au skating, et tu 
t'imagines que je vais t’y accompagner.

—Je n’ai pas l'intention de t’y mener 
de force, dit en riant Maxime. C’ 
endroit fort gai, et tu ferais beaucoup 
mieux d’y entrer avec moi que d'aller 
t’enfermer dans ta chambre à dix heures

D’ailleurs, ei mon oncle apprenait que 
tu fréquentes les lieux de plaisir, il le 
dirait à sa fille, et cette indiscrétion te 
ferait du tort dans l’esprit de la charman­
te Alice. Tu as raison de ménager l’ave-

ux conomons les plus 
Bureau : Hôtel de 

dence :

faciles.

NOUVEAU MAGASIN
Brockville et le chemin de fer du Grano 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
xnd Black River et ses nombreuses cor 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre- informations concernant les passager! 
s’adresser au bureau des billets.

HT 42 BUB SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

P. T h os Desjardins
NOTAIRE PUBLIC.'

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriété! foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Ryc Principale, Huü
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

'il est DE

PEINTURE et iAPISSHUES
50,000 Rouleanx de Tapie-

Merieft des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinturas, Halles, Pinceaux, 

lllanchtsMolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

•S-Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

—Encore ! Mais je te répète que je 
songe pas A mademoiselle Dorgères.

—Tu y songera». Il faut que tu y son­
ges. Je veux que tu deviennes mou cousin 
par alliance.

D. POTTINGBR,
Surintendant généra

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton. N. B.. 13 Nov. 1Agei t de Billet.

W. WHYTE No, 108 Kite Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.LORD 1TH0JMS,* NkWSPAPER

Advertising, 45 to 
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and arc authorized to 
makcfcvntracte with

N. Tetremn, Notaire.
Bureau et réeidefce : Bue Principale, W. C. ''ANBOHWK, 

Hull, près du Bureau de Poste. -lce-PrA^d.ui

(A continuer,. Surmien d an t-g énén
J.-Bte. DUFORD.ADVERTISERS. IG avril 1886—3m
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LE PLUS COM- 
leur marché d’Epice- 
Tabacs et Vaisselles

■hoix une spécialité.
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IR*
rMONTREAL
n et Ne 
» l’Est et

w>Tork, et

artiront de la gare de 
comme suit :

IDE MONTREAL: 
IN EXPRESS se rac- 
:it avec l'Express du 
iau pour l’Ouest et à 
lins du Grand Tronc 
id-Est, arrivant là à

IN RAPIDE avec salle 
r, arrivant à Montréal 
raccordant avec les 

Central et du Grand

ront à 12 20 p m.
’Est, se raccordant à 
e, Montréal, avec les 
lu Sud. Char Palais 
ns de Montréal.

la gare du chemin 
t.m. et 4.85 p.m.

a et New-York viâ 
s Point
era Ottawa, gare de 
e Elgin, arrivant à 
© p m. et se raccor- 
vec fis trains du Ver- 
iware et Hudson, pour 
•riveront à Boston à 
rk à 8.00 le lende-

Pullman sont attachés 
awa et Boston. Les 
pour New-York preu- 

St. Alban ou à Rouse’s

s et tout autre rensei- 
•e obtenus au bureau 
ou aux stations.

. C. LINSLBY,
Gérant.
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